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UN REVE
J'avais, dans leý bo'uets erré ée'nis l'aurore.

Du printemps de retour comteinplant le réveil,

Et du concert des bois mon ceur vibrait encore,

Lorsque vint l'heure dlu sommeil

J'eus un songe. A mes yeux s'éten lit infinie
Une mer reflétant l'éclat de mille feux,
Tandis qu'à mon oreille une douce harmonie

Arrivait du loint in des cieux.
* *

Comme l'oiseaumcaptif, devant l'espace immense,

Où l'invitent lespoir, l'amour, la liberté,
Frémit soudain, s'agite, ouvre l'aile et s'élance

Secouant sa captivité.
4**

Ainsi mon amue crut secouer sa misère.
Libre, elle tresiaillit ; vers les étoiles d'or,
Dans un azur limpide inondé (le lumière,

Ravie, elle prit son essor.
* *

Son étre tout entier vibrait,iyre nouvelle,
Sous d'étranges accents, qu'en son ravissement
Elle entendait, au loin, résonner devant elle,

Et qui la berçaient doucement
4**
*

Lonlgtempis elle courut, semblable au météore
Sans repos à travers les soleils emporté.
Piès d'elle, tout rayon vibrant corde sonore,

Faisait chanter l'iineiisité.
4**

*
Et plus elle montaitplus les notes suaves,
Distinetes, s'égrenaient sous les voûtis des cieux.
Qu'ils étaient beaux ces chant', tantôt doux,

[tantIt graves !
Comme ils étaient harmonieux 1

Elle entrevit enfin, dans cette plaine imi-

[tuense,
Faite et de mélodie, et l'azur, et de feux,
Un foyer lumin' u£, dont l'étrange pî'a'ssagneu

Rendait ces sons mystérieux.

Centre le toute vie et le toute lumière,
Insondable océan le force et de grandeur,
Etait-il done ce Bien que tout mortel espère ?...

N'en était-il que la splendeur ?...
*

Tout être, dans son sein, puisait sou existence

L' impereeptible atome et l'astre, roi lu jour.
Puis tout rentrait en lui chercher sa jouissance

Epris le !'éternel aimour.
*.

-4*
Et mon âme, soudain reconna issant son Maître,
D'Un indicible amour se sentit embraser ;
Elle voulut plonger ei son sein touît son être,

En liui sans retour s'élaneer.

* *
Son effort dissipa le monde imaginaire,
lé'as !oit son bonheur s'était épanoui.
Lourde, elle retomba, toute en pleurssur la terre:

Son rév e était évanîuti !

Livi us.
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Dans le mois de juillet (1863), il
y eut des élections pour la Chamii-
bre Législative. Cc fuît M. D.-E.
Price qui fat élu contre M. Johîn
Kane, de la Granide-Baie.

Tout de suite après cette élec-
tion eut lieu la visite épiscopale.
Elle produisit les plus heureux
effLts. La pai , un instant troublée
patr les passions politiques, r.'vint
s asseoir, calme et sereine, a bim-

bre :lu clocher dc Sait-Alexis
tout le monde prt part att baluet
eucharistique, et la joie se repat bt
de nouveau dans tous les cours.
L.; margilliers profitèrent de la
présence de Monseigneur pour lui
reiouveler une demande qu'ils lui
avaient deJà faite à plusieurs re-
prises.-E'i 1848, les RR. PlP.
Ob"ats, avec l'argent le la " Propa-
tion de la foi, " avaient acheté une
terre qu ils avaient payée $900, et
à leur départ, ils I avaient célée ait
desservanit des deux paroisses de
St-Alphouise et St-Alexis. Mais et
1858, les dites par)isses s'étant sé
parées, Mous 'igneur de 1io.t crut
opportll dt'affectr l'usage de cette
terre aux deux crés étgalemenit.-
Les notables de S.tint-Alexis re-
p)résentèrenlt donc à Monseigneur,
dans cette visite île 1863. tieles
RR. PP. Oblats avaient eu en vue,
en cédant ceýttC tîrr'', de fatvorise'r
letr paroisse, et ion Saint-Alph
se et ils lui demandèrent de déci-
drci- qîu'à l'avcuir le curé uL Saint-
Alexis, seul, percevrait les revenus
de la terre u litire. Mouscigateur
leur répondit qu il s'occup rait le
cette attire à soi) retour île Q îé-

bec. Et, en effet, vers la fi.i d'Aont
il écrivit à M. Martl, ciré le
Saint-Alexis, et lui annlione t 1uî'il
ascédti& à lit deminde du ses pa-

Dans 'automnne ide1863, le goîî-
v'erniemenît McD~nal)orin lit

faire une exploration entre Québac
et le Latc-Saint-Jeanî, pour voir s'il
n'y aurait pas moyen de relier le
Saguenay aux grands centres par
un chemin avantageux. L'explo-
ration était conduite par MM. Nel-
son et Hainel, et M. Jos. Perrault
léputé du conté de Richelieu, en
faisait aussi partie comme amateur.
Le rapport de la dite exploration
fut dles plus défavorables. Mlis on
s'en consola d'auta-it plus facile-
ient, au Sagucnay, q ;e ce n était
pas là ce qu'on désirait. Toutes
les p) r-soines bien pe!isanites de la
colonie s'accordaient pour denan-
der quion contintuât d'abord le chle-
min die Samnt-Urbaini a la Grande-
Baie, et celui (lu Grani-Brulé au
Lac Saint-Jean. On ferait ensui-
te, siela étiit posile, celui de
Québec au Lac Saint-Jean. s cu-
rés du Saguenay se firent donc en
cette circonstance l'écho de toute
cette inlnense région en faisant
publier sur tous les j:>nrnaux lu
pays la corresponance ,suivante
dlotit ils envoyèrent une copie a
l'Honorable Luc Letellier de Saint-
Just, ministre de l'Agriculture à
Ottawa :
LA COLONISATION DU IHAUT-SA-

. OUENAY
Clicoutii, 9 mars 1864.

M. le Rédacteur,
"Si vous croyez que voï lecteurs

'"c saient pas tro;> at gués tile toi
"les écrits riatifs à la coloisaltion.
"duI lHaut-Saguenîay qui tdepais u.
certai tem), ont parti sur les

"joulnauix, liais voUs prio.s de pu-
"ýbbercAtte nouvellecresod -
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MOIS DE MARS

,1h1 lsî'f.e - MM. Il. Tousignant.
IMilo1''phie M M. P>. agné ; J. Tr'îe:nblay.
IIéri 1 e MM. Oa. Trcliay A. tilu-

drcault.
I / MM. JOs. 'Tremblay ; Frs

Tr'inLIýay.
MM.J. Sheehy ;.Arthur I é.e-

que.
Iuinr :MNM. Ls Saucier ; Euil. Tremi-

blay.
Ç5<t.ii e: MM. R. Delisle A. BMurgoing.
'ro',isiè,i'e: M M. N. Gagne ; .fi. Duperré.
Xeûîr'1e :MM. S. Topping ; J.-A. Gnó.

'..In :M I. It. V ic uv ;c C'hi sm uirard.


